
C'était tii père pour son equipage.

Tout Z) coup il se lèv'e. En deux pas, il est devant l'image
(le Saint Jo.'e1)h qu'il avait fait placer dans une petite nie
fermée, h l'entrée (le son cabinet de toilette. Il ouvre la porte
qui la dérobe aux yeux étrangers.

-Saint Josepisceti, les yeux pleins de larmes et
les mains tendues ver.'i l'image, sa.int joseph, on, dlt (lue voUbs

4tes pu-~n hbien, si voite s .trez cet enjiznt, je I)ouS.

Le vieux et lbrave caianmalgré sa dévotion (le ia-
rin, ne savait pas trop commuent formuler sa promesse.

Il s'asisied, toujotirs la tête dlants ses mains. P..reen-
fi-t ! paur'e en/h fnt 1. . et .sa mè"re !.

Et il continue de pleurer comimnc un vér-iitable père.
Plus d'un quart d'heure se passa ainsi . . On frappe à sa

porte :C'est le lieutenant.
-Commandant, liilj'sèequ'on le sauivera,

-Qu'est-ce que vous,- <ites ? - On le sauvera. - Qui
-Le petit mous*se!' On est emx tr-ain de le repécher.
Le conmmandlant se lève, presquéen Cmcolère:

--alerexque Vous ê1tes vous n' 1y pensez î~~;dans
l'obscurité '; c'est assez d'un malheur, sans enx iLire cinq' OU Six
din plus.

-N'ayez~ pas peur, comman11-1dant.
-ýJe ne veux pas, cuitemîdez-vous, non, je ne veux as!

-Pauvre enfant!
-Mkais, commandant..

-Il n'y a pas de mais; j;- nit' veux- Pas.. Pauvre
mèr~ue L.

-oin mandant, c'est dé' à fait !.

-Quoi
-Eh bien, coniunmat, tandis qu'on descendait une

barque avec cinq hxommes résolus, on a Jeté decs bottées de
sauvetage, et. . tenez, je gage qu'ils le ramxèneront. .


